1

VIDÉO SUR LE RACISME AU CANADA
Liste d’invités?

Quelle liste d’invités?

Je ne joue pas à des jeux de c@#%n avec vous autres, les gars.
Pourquoi est-ce que tu te fâches, bonhomme?

Pourquoi, qu’est-ce que tu vas faire?
Tu m’agaces vraiment.
Je t’agace??

Enlève ton pied de ma calv@#%re de marche!

Je te dis que c’est important pour moi.
Descend de ma marche.
Descend de ma marche.
Tu viens juste de me pousser, là?

Oui, je t’ai poussé, appelle ton ho#$%ie d’avocat.
Ch@#t juste le camp d’ici!

Un an et demi s’est écoulé depuis qu’une caméra cachée du service des nouvelles de Global a filmé cette scène à l’entrée d’une boîte de nuit de Calgary.

Beaucoup de jeunes nous ont dit ne pas pouvoir entrer dans ces boîtes simplement à cause de la couleur de leur peau. Ce que nous avons constaté a touché une corde sensible chez de nombreux habitants de Calgary et a valu un prix national à Global. À la suite de ce reportage, les propriétaires des bars pointés du doigt ont juré qu’ils allaient être plus sensibles au problème. 

Mais est‑ce que quelque chose a vraiment changé? Eh bien, un certain nombre de gens appartenant à la communauté ethnique nous ont dit que le profilage racial a en fait empiré. Nous avons donc décidé de nous infiltrer une fois de plus et, comme l’a dit Joe Crowe [Jill Croteau], ce que nous avons trouvé est perturbant sur bien des plans.
Ce pourquoi nous sommes réputés, lorsque nous nous éloignons de Calgary, ils parlent de notre attitude de colon.
La plupart d’entre nous aimeraient penser que nous vivons dans un endroit tolérant où la diversité est respectée, mais demandez aux gens qui font partie de ces communautés ethniques de quoi la vie a vraiment l’air parce que, parfois, être minoritaire à Calgary n’est pas facile et que bon nombre ne se sentent pas les bienvenus dans la ville même qui est leur foyer.
C’est la mentalité que beaucoup parmi nous avons acquise au fil des années; comme vous le savez, cela dure depuis des années, que les gens veuillent l’admettre ou non. 

C’est courant, c’est régulier et ça existe. Les gens qui font la file en sont témoins tout le temps. Les gens qui passent à côté de moi pour entrer dans les bars en sont témoins tout le temps. Les gens qui sortent des bars en sont témoins tout le temps. 
Et ils sont fatigués de voir que les gens nient que ça existe.
Chris Griffiths, âgé de 24 ans, et Joel Phage-Wright, âgé de 22 ans, ont voulu montrer aux Calgariens ce à quoi ils font face lorsqu’ils veulent aller dans les boîtes. Tous deux ont porté un microphone pendant que nos caméras enregistraient la scène depuis un endroit discret. 
Notre 1er arrêt, The Roadhouse.

Pas d’espadrilles – je ne peux pas vous laisser entrer avec des espadrilles.
Est-ce que c’est la seule raison pourquoi il ne peut pas entrer? Est‑ce que, sinon, ça va? 
Alors s’il changeait de souliers, il pourrait entrer?

Bien sûr.
Oui. OK.
As-tu ta carte d’identité sur toi? C’est 25 ans et plus ce soir, les gars.
25 ans et plus, vraiment? Je viens de parler à ces filles et elles disent qu’elles ont 18 ans.
Les filles ne comptent pas.
Les deux hommes s’éloignent mais, auparavant, ils disent au reste des gens qui attendent, y compris à ceux qui portent des espadrilles, à quoi ils doivent s’attendre en ce qui concerne le code vestimentaire et les limites d’âge. C’est alors que la situation devient « musclée ». 

Pouvez-vous vous en aller, s’il vous plaît?

Pourquoi?

Parce que je vous le demande. C’est notre propriété ici : s’il vous plaît, allez-vous‑en. 
Je renseigne le gars, tout simplement.
Je ne vais pas te le répéter.
Je veux juste dire au type qu’il ne pourra pas entrer à cause de ses espadrilles.
J’essaie juste de t’aider, tu sais?

C’est ton travail.
J’essaie juste de t’aider.
Tu ne m’aides pas, bonhomme.
Tu ne m’aides pas… allez-vous‑en, s’il vous plaît.
J’informe les gens, bonhomme.
Partez.
Attend, attend, regardons ce qui se passe.
Je t’ai déjà vu mon gars, et je sais qui tu es, alors allez-vous‑en, s’il vous plaît.
Et puis quoi? Tu ne me fais pas peur, bonhomme.
C’est curieux, bonhomme.
Est-ce que tu n’es pas censé faire ta job?

Je n’ai pas de problème, bonhomme.
Allez-vous‑en, s’il vous plaît.
Wô les moteurs, wô, wô.
OK, OK, pourquoi la violence, bonhomme?

Je vous demande de vous en aller, d’accord?

Quelques minutes après leur rencontre, nous voyons des jeunes Blancs portant des espadrilles entrer dans le bar sans aucun problème. 
Si quelqu’un me dit que mes vêtements tombent comme un sac ou si quelqu’un me dit que je dois avoir 25 ans ou plus, la personne derrière moi, peu importe qui elle est et ce qu’elle est, devrait subir le même préjudice que moi.
Notre équipe s’installe ensuite dans un endroit caché à l’extérieur de Tantra.
Eh, les gars.
Alors c’est plein en dedans?

Allons-y… yeah!

Après que le videur a vérifié leur carte d’identité, il lui faut près d’une minute avant d’énoncer les règles de cette boîte. Il semble chercher des directives. Il dit quelque chose dans le micro épinglé à sa chemise, puis donne l’explication suivante. 
Oui?

Les gars… vous, vous êtes tous ensemble?

Oui.
OK, combien ont moins de 25 ans?

Moins de 25 ans?

Ouais.
2 sur 3.
2 sur 3?

Pourquoi, c’est quoi, le problème?

25 ans et plus.
25 ans et plus ce soir? Sérieusement?

Oui.
Mais quelques minutes après qu’ils sont partis, le videur laisse entrer un jeune Blanc de 24 ans sans poser de questions.
J’ai 24 ans et je n’ai pas eu de problème du tout à entrer.
Voici ce qui est arrivé à une autre boîte, Coyote’s, la même nuit.
Vous êtes plein ce soir?
Eh?

Vous êtes plein ce soir?

Non?

Non? Alors ça veut dire que j’ai une chance d’entrer.
Le gars à qui je viens de parler a déjà dit non.
C’est la politique, les gars, désolé. 
Est-ce que c’est à un gérant que tu viens de parler?

Eh?

C’est à un gérant que tu viens de parler?

La politique? Est-ce que tu vas aider avec la politique?

Euh, c’est une entreprise privée… ils peuvent faire ce qu’ils veulent.
Ils peuvent faire ce qu’ils veulent?

Mais cet établissement est ouvert au public. Selon la Loi sur les droits de la personne, si une boîte de nuit veut se considérer comme privée, elle doit l’être constamment, ce qui n’est pas le cas de cette boîte. Au moment même où les hommes poursuivent leur conversation avec l’agent de police payé par le bar pour patrouiller devant la porte, le videur fait entrer les quatre Blancs qui font la file derrière eux.
Ils entrent?

C’est parce que vous bloquez la file pour les empêcher d’entrer. 
Puis, le videur de la boîte de nuit Whiskey s’en prend à la façon dont un des hommes est habillé. 
Vraiment, mes vêtements flottent tant que ça? Sérieusement!

C’est une chemise ample.
Le videur leur refuse l’accès; nos caméras continuent de tourner et nous voyons entrer d’autres personnes dont les pans de chemise ne sont pas dans les pantalons.
Les videurs d’une autre boîte – Mint – ne laissent pas entrer les jeunes hommes en alléguant qu’ils ne respectent pas le code vestimentaire et n’ont pas l’âge requis.
Nous avons beaucoup d’argent que nous allons dépenser.
Non, non, je comprends ça… mais c’est, vous savez, ça fait partie du code vestimentaire du bar c’est que… vous savez, nous avons beaucoup de gens qui travaillent pour des sociétés, beaucoup d’avocats et de types comme ça; ils voient quelqu’un habillé comme ça et ils paniquent complètement.
C’est comme tu fais le ménage chez toi et tu ne veux pas ramasser la poussière et tu la balaies simplement sous le tapis; tu sais ce que je veux dire? J’ai l’impression que tu essaies de me tasser dans le coin.
Personne ne croit que ces choses arrivent, mais elles se produisent. C’est évident, nous l’avons prouvé ce soir et elles se produisent souvent.
Pour le service des nouvelles de Global, ici Jill Crowe [Croteau].
Chris et Joel ont essayé d’entrer dans six boîtes de nuit ce soir et l’accès leur a été refusé cinq fois; ils ont pu entrer chez Cowboys.
Nous aurons les réactions des propriétaires des bars demain soir.
Nous espérons avoir vos commentaires sur ce reportage de plusieurs façons. Nous voulons savoir ce que vous pensez du racisme à Calgary.

Nous enregistrerons une séance de discussion ouverte mercredi prochain. 
